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jamais ù vonlez tde'aille ala mese tous
les dimanches et jouis de fêtés, vous.voulez que
j'entende lés ti'uctionid . 1 -ré! et voue,
vous n'en faites rien. Vous, ne faites mpme
jamais vos p.qes. Vous menacez de me punir,
parce, queje asp m de temps, en temepse
nom de Dieu: Et -ous voule blasphémez a
chaque instant !Sivant vous; estune indi-
gnité pour moi; d'aller à l'auberge; et c'est la
que l'on vous troue. l ;plusôovent, avec ce
qu'il y a de plus dégradé dans la paroisse ! Et
les fattes coîi frë esbouines irs qui vowu
osez meçrh ne sont.elles pasj.ogianaières
chez vous. Ne croupissez-vous pas dans-les plus
sales kabitudes !

Ah ! mon pere, commniiiez a mei;tre en pra-
tique les lecons ue vous me faites sur ces ffé
rent asjes et aiors, le croiraiîqe vous êtes sé-
rii uxdai. lae avis nqe yous .iniôiezl, xai1
tant queje vous verrzfaiidioie ccntraire e
ce que vous me commandez, je me moquerai de
tous vos conseils, et je n'en ferai. ni phst ni
moins.

Aussi, pères infidèles, de iïièl droit, et à quel
titre prétendez-vous cdmmndér à vos enfants,
ce que vous n e faites, pau¶ous-m êmes, ou-, leur
interdirle -que. vous laites ýhbituellement
Vune sauiez croire aéc quelle, facilité, et
ausiavec le"mahcovos.e a saisissent
la ontradic on. que vous m« etz, entre voS..
poeetotire conduit. Letuitsuivant est
une pru've ie frappante de eetrité :
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